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HISTOIRES DE COMMUNICATION ET DE LIENS
Aux Bernardins, le site de formation du Diocèse 
de Paris, j’ai entendu une conférence-débat La 
Toile numérique crée-t-elle des liens ? Cette confé-
rence était retransmise sur KTO, permettant à des 
personnes éloignées ou immobilisées d’y assister. 
Les intervenants nous ont dit que, sous diverses 
formes, il y a bien des liens humains qui se créent 
avec ces moyens nouveaux.
Alors, comment la FCPMH peut-elle proposer 
une vraie «fraternité chrétienne» aussi dans cet 
univers numérique ?
Et, pour en sourire, c’est dans la salle de conférence 
que manquait la boucle magnétique qui aurait per-
mis aux présents de mieux entendre….
T. est entré en contact avec la FCPMH de Paris à tra-
vers notre adresse nationale. Il vient à une réunion 
d’équipe du 14e : content de l’accueil et de la simpli-
cité de la rencontre, il nous fait part de sa solitude : 
«si je laisse mon téléphone quinze jours, il n’y aura 
aucun message dessus». Terrible décompte  ! «0» 
message, «0» relation. «0», «0»…
Oui, il y a besoin de Fraternité ! Il faut entrer en 
relation fraternelle avec les isolés.
Nous étions récemment réunis en Équipe Nationale 
avec le Père Dominique Joly, lui et moi à Annecy, 
Patrick, Michèle et Giulio en conférence télépho-
nique. Pendant plus de deux heures, nous étions 
réellement «ensemble» malgré les distances.
Oui, nous avons besoin de partager et travailler 

«ensemble», malgré les difficultés de déplace-
ments que nous vivons.
Dans le diocèse d’Annecy, la FCPMH travaille à un 
projet qui a valeur pour nous tous : faire connaître 
la Frat à l’occasion de ses 75 ans, lors d’évènements 
en septembre prochain. Affiches, tracts, rencontres, 
réseaux de relations, page Facebook… tout est mis 
en œuvre pour que chacun nous comprenne «dans 
sa langue». C’est pour eux un énorme travail, mais 
c’est possible, nous partagerons cette expérience.
Notre Campagne d’Année 2019-2020 aura pour 
thème «J’ai confiance en toi».
Ce sont les premiers mots de toute relation.
«Tu peux… Je crois en toi…». Dieu croit en nous et 
notre vie de relations fraternelles consiste à donner 
et recevoir ce «Je crois en toi».
Pour proposer la relation, nous avons aussi be-
soin d’être visibles. Vous trouverez en dernière 
page l’annonce de notre «Badge». Notre signe, ce 
sont ces trois silhouettes aux postures et couleurs 
différentes, car nous sommes différents, mais qui 
cheminent ensemble, en se tenant par la main ou 
l’épaule, sous la Croix du Christ. 
Des badges, non comme des bannières ou des bou-
cliers, mais pour signifier : «viens me parler, nous 
avons quelque chose à partager».
Et vous, racontez-nous comment vous entrez en 
relation, par tous les moyens, petits et grands, 
pourvu que ce soit dans l’Esprit Saint, avec 
confiance.

Où souffle l’Esprit 
Saint ?
Par Bruno de Langre, responsable national
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LE BESOIN DE FRATERNITÉ
Il est facile de constater : Cette personne 
est à l’hôpital, bonne ambiance, quand elle 
sort, guérie, elle a les larmes aux yeux, 
comme c’était fraternel !
Une autre va à Lourdes, pendant le trajet 
avec d’autres malades, elle a vécu des 
heures inoubliables, elle a découvert 
l’esprit fraternel, elle qui vivait toute 
seule.
Encore un fait : celui-ci va à une journée 
d’amitié. Il a fallu insister pour le 
décider… et maintenant il est mordu. «Je 
reviendrai » dit-il.

Père François 
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LE MOT DE L'ACCOMPAGNATEUR

Cinquante jours nous séparent de 
la résurrection de Jésus et la fête de 
Pentecôte : le don du Saint-Esprit aux 
croyants. «Vous allez recevoir une force, 
celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. 
Alors vous serez mes témoins jusqu’aux 
extrémités de la terre» (Ac 1,8).

Une promesse de vie
La promesse de Jésus à ses Apôtres, leur fait réaliser que sans cette «force», 
ils ne sont capables de rien… «Sans moi vous ne pouvez rien faire» ( Jn 15,5) ! 
Et c’est bien vrai… Sans l’aide de l’Esprit de Jésus, nous ne sommes pas ca-
pables, par nos propres moyens, d’être ses disciples-missionnaires fidèles.
Nous avons donc besoin de cette grâce pour être des témoins convaincus, et 
crédibles. Tout cela dépasse le propre raisonnement humain. Il ne s’agit pas 
ici de «force humaine» : force physique, force de caractère, force d’organisa-
tion, force des moyens missionnaires… Non ! Il s’agit de la force «d’en Haut» 
comme Jésus le disait à Nicodème. «Il vous faut renaître» ( Jn3,7) !
En ce temps de Pentecôte, comme les Apôtres, nous nous laissons toucher 
par le Souffle de Dieu. Il veut nous faire renaître : renaître à la joie, renaître à 
la confiance, renaître enfin à la douceur et l’humilité…

Renaître à la joie
Il est étrange comment nous sommes perméables aux divers courants 
qui font tanguer la barque du monde. Trop accrochés aux médias, et ain-
si distraits par les humeurs qu’ils colportent ? Sans doute… Les addictions 
toxiques nous détournent - ici et maintenant – de Dieu en nous et dans le 
monde… «Voici que je me tiens à la porte et je frappe… Si quelqu’un entend ma 
voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui…» (Ap 3,20). Trop de «mercenaires» 
( Jn 10,12) ont accès à notre cœur : ce trésor intérieur. Nous leur laissons la 
porte ouverte… Et ils envahissent ce qui est sacré, précieux, unique, au fond 
de nous…
Nous ne devons pas nous boucher les yeux devant les misères humaines 
à travers le monde… Mais souvent l’envahissement des médias, et leur 

«L’Esprit de Dieu 
habite en vous» (Rm 8,9)
par Père Dominique Joly C.SS.R, Aumônier National
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manière d’aborder l’actualité 
nous anesthésient  : endor-
ment, ou même asphyxient 
notre volonté, notre intelli-
gence, notre mémoire, notre 
sensibilité. Tout devient 
sombre, désespérant, lourd… 
Nous n’arrivons plus à réagir, 
à nous redresser… L’Espérance 
a déserté nos rivages… La tristesse a pris la place, et 
s’installe durablement !

Renaître à la confiance
«C’est la confiance, rien que la confiance qui nous 
conduit à l’amour» nous rappelle Thérèse de l’Enfant 
Jésus. La confiance n’est pas synonyme de naïveté ! 
Elle ne s’achète pas non plus ! Un seul peut deman-
der toute notre confiance : Jésus. Parce qu’il en est 
mort sur la croix. Il nous a prouvé que nous avons 
de la valeur pour Lui. Il ne nous a pas trompés. Il a 
choisi la mort pour lui-même, plutôt que la nôtre ! 
Et ses paroles de pardon sur la croix ont définitive-
ment brisé l’aiguillon du Mal.
Nous sommes des êtres d’amour : créés pour être 
aimés, et pour aimer à notre tour. Créés pour naître 
à l’amour, et à notre tour, pour donner la vie par 
amour. Mais… blessés dans notre confiance, blessés 
par les événements de la vie, par des trahisons, des 
indifférences, et des mépris, nous risquons de nous 
emprisonner nous-mêmes, derrière un mur épais 
de protection. Et ce ne sont pas les belles paroles 
qui feront crouler les murs. Trop facile !
Non, c’est un long pèlerinage de confiance sous la 
conduite de l’Esprit Saint qui ouvrira, peu à peu, la 
pierre roulée devant le tombeau, et qui permettra 
aux rayons du Soleil divin, de pénétrer de nouveau 
dans les caves sombres et humides de notre mai-
son intérieure. Oui l’Esprit d’amour peut ouvrir ces 
portes. Il suffit de l’appeler… Et de le laisser faire…

Douceur et l’humilité
Le grand cadeau pour notre 
monde aujourd’hui, est bien celui 
de l’Esprit qui nous apprend la 
douceur et l’humilité. «Venez à 
moi vous qui peinez sous le poids 
du fardeau, et moi je vous soula-
gerai… Car je suis doux et humble 
de cœur» (Mt 11,28). Notre mode 

de vie est de plus en plus agressif. La vitesse, la 
pression de la performance, la culture des normes, 
les modes de penser ou d’agir : voilà qui nous «dis-
trait», nous met «hors de notre cœur», et nous rend 
sourd et aveugles. En somme : incapables de penser 
et d’agir avec bienveillance et attention aux autres. 
Mais plutôt émigrés à la périphérie de notre cœur…
«Soyez toujours fidèle à Dieu et à votre âme» écri-
vait saint François de Sales. Comment être fidèle à 
Dieu, en effet, si l’on n’est pas fidèle à ce que nous 
sommes  : au don de Dieu pour nous et pour les 
autres, aujourd’hui ? Et le saint évêque continuait 
en conseillant  : «Vivez doucement, humblement, et 
tranquillement». Voilà un bon conseil pour notre 
temps ! Il ne s’agit nullement de choisir l’oisiveté ou 
la nonchalance ! Mais l’humble l’attention à Dieu, 
ici et maintenant.

Choisir la gratitude…
La venue de l’Esprit-Saint a libéré les disciples, en 
les décentrant d’eux-mêmes, de leurs peurs, et de 
leurs égoïsmes. Le vent de l’Esprit souffle où il veut 
dans nos vies ! Et si nous lui prêtons les voiles de 
notre petite embarcation, il convertira nos cœurs 
de la plainte, de la tristesse, du ressentiment, en 
un chant de paix et de reconnaissance ! Car enfin, 
toute notre vie est un Don d’amour. Au milieu des 
épines, nous avons bien du mal à le reconnaître, à 
l’accueillir, et à le faire grandir…
Ô viens Esprit Saint, oriente nos cœurs vers le Cœur 
doux et humble de Jésus !

«Venez à moi vous qui 

peinez sous le poids du 

fardeau, et moi je vous 

soulagerai… Car je suis 

doux et humble de cœur» 

(Mt 11,28)
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Pastorale de la santé :
L’aphasie

L’aphasie a des répercussions importantes sur la vie 
de ces personnes qui sont touchées et sur la vie de 
leur entourage. La visite auprès d’elles est relative-
ment compliquée puisque c’est la communication 
avec elles qui se trouve altérée.
Le document qui suit est un extrait d’une formation 
dispensée en Pastorale de la Santé dans le Diocèse 
de Laval. Elle a été bâtie à partir d’un livret de 73 
pages élaboré par un groupe de professionnels de 
santé du Groupe Hospitalier Raymond Poincaré, 
structure dépendant de l’hôpital Maritime de Berk 
2 à l’intention de l’entourage des personnes apha-
siques. Ces professionnels sont, notamment, des 
orthophonistes.

DÉFINITION : QU’EST-CE QUE 
L’APHASIE ?

L’aphasie est une perte totale ou partielle du lan-
gage, consécutive à une lésion du cerveau. À la 
suite de cette lésion, la personne aphasique peut 
avoir des difficultés variables pour parler, com-
prendre, lire ou écrire. Ce sont toutes les capacités 
de communication qui sont atteintes.
Tout ce qui était naturel avant peut devenir difficile 
ou impossible  : discuter, comprendre, téléphoner, 
regarder la télévision, lire le journal, écouter la ra-
dio, écrire une lettre ou encore faire les comptes. 
Mais attention :
– L’aphasie n’est pas un trouble psychique ou un 
handicap mental.
– Les capacités intellectuelles de la personne 
aphasique sont préservées.
– La personne aphasique n’est pas sourde.
– La personne aphasique n’a pas de problèmes de 
voix.
– L’aphasie n’est pas une maladie transmissible 
ou contagieuse.
– Les difficultés de langage de la personne apha-
sique sont différentes de celles des enfants.

QUI PEUT DEVENIR APHASIQUE ?
L’aphasie peut toucher tout le monde. Elle se ren-
contre à tous les âges de la vie, chez les hommes, 
comme chez les femmes et dans toutes les catégo-
ries sociales. On estime qu’il y a environ 250 000 
personnes aphasiques en France. Chaque année, 
environ 15  000 personnes deviendraient apha-
siques, selon d’autres sources : 300 000/30 000.

QUELLES SONT LES CAUSES DE 
L’APHASIE ?

La lésion cérébrale à l’origine de l’aphasie peut 
avoir plusieurs causes : La plus fréquente est l’Acci-
dent Vasculaire Cérébral (AVC appelé «attaque»)
D’autres causes sont moins fréquentes :
– Un traumatisme crânien (lors d’une chute ou 
d’un accident de la route…)
– Une tumeur cérébrale.
– Des maladies infectieuses.
– Des maladies neurodégénératives (Maladie 
d’Alzheimer)

POURQUOI LE LANGAGE EST-IL 
PERTURBÉ DANS L’APHASIE ?

La fonction du langage est commandée par le cer-
veau, l’organe qui permet l’expression et la com-
préhension du langage. Le cerveau se compose de 
deux parties  : l’hémisphère droit et l’hémisphère 
gauche. Chaque moitié ou «hémisphère» contrôle 
des domaines différents.
Chez la majorité des personnes, le langage est lo-
calisé dans l’hémisphère gauche. Dans l’aphasie, 
c’est cette partie du cerveau qui est lésée. L’atteinte 

SANTÉ
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va perturber les diverses activités langagières qui 
composent le langage : L’expression, la compréhen-
sion, la lecture, l’écriture.
La perturbation des différentes activités dépend de 
la localisation de l’atteinte : au sein de chaque hé-
misphère, on observe des «zones» bien spécifiques. 
Ainsi dans l’hémisphère gauche, on distingue des 
«zones de langages» avec notamment la zone de 
l’expression (zone de Broca) et la zone de la com-
préhension (zone de Wernicke).

QUE PEUT FAIRE L’ENTOURAGE ?
AIDER L’ÉQUIPE SOIGNANTE A MIEUX 
CONNAÎTRE LA PERSONNE, en parlant d’elle, de sa 
famille, de son travail de ce qu’elle aime ou n’aime 
pas. Tous ces renseignements vont permettre aux 
professionnels de construire une rééducation adap-
tée à la personne.

AUPRÈS DU MALADE, LE PROCHE JOUE ÉGALE-
MENT UN RÔLE ESSENTIEL,  de soutien et favorise 
sa récupération :
– En le soutenant et étant présent.
– En le rassurant et lui expliquant ce qui lui ar-
rive.
– En favorisant son autonomie et évitant de l’in-
fantiliser.
– En incitant la personne dans les conversations, 
en lui parlant.
– En le tenant au courant des décisions impor-
tantes concernant le foyer.
– En l’informant des activités familiales, en lui 
demandant son opinion.
– En évitant de comparer la vie avant l’aphasie à 
celle de maintenant et en pensant au présent.

CONSEILS PRATIQUES POUR FACILITER LA COM-
MUNICATION
Retrouver un équilibre dans la communication 
après une aphasie est difficile et on peut se sentir 
démuni. La famille fait souvent beaucoup, mais la 
situation est déstabilisante. Voici quelques conseils 
afin de vous conforter dans le choix de vos aides et 
peut-être vous en apporter d’autres.
Toutes les aides proposées ne sont ni exhaustives 

ni applicables à toutes les personnes aphasiques, 
cela varie en fonction des difficultés rencontrées 
par la personne.
Pour mieux adapter votre communication et votre 
comportement face aux difficultés spécifiques de 
votre proche, n’hésitez pas à demander conseil à 
son orthophoniste.

DE MANIÈRE GÉNÉRALE
– Soyez réceptif à tous les modes de communi-
cation, gestes, mimiques, sourires…,cet échange 
est très important.
– Évitez les idées préconçues sur la personne et 
son handicap comme  : «elle ne comprend rien», 
«elle ne veut pas parler».
– Pensez que la personne aphasique sait ce 
qu’elle veut dire, mais qu’elle ne peut pas s’expri-
mer en parole ou qu’elle bute sur les mots.
– N’infantilisez pas la personne, adressez-vous à 
elle comme à une personne adulte et intelligente.
– Soyez disponible et patient, prenez le temps de 
communiquer avec elle.
– Donnez-lui du temps : pour s’exprimer et vous 
comprendre, même si cela provoque des «blancs» 
dans l’échange.
– Ne parlez pas à sa place, laissez-lui sa place 
d’interlocuteur.
– Ne faites pas semblant d’avoir compris. Elle 
s’en rendra compte et cela se fera au détriment de 
la communication.
– Encouragez toutes les tentatives de communi-
cation.
– Cherchez à comprendre ce que la personne 
veut vous dire, même si cela vous semble dépourvu 
de sens.
– Les injures ou le tutoiement sont souvent invo-
lontaires. Tolérez le manque de contrôle verbal.
– Aménagez un environnement calme, (évitez la 
télévision, la radio, plusieurs personnes qui parlent 
en même temps). Communiquer demande beau-
coup de concentration à la personne aphasique.
– Une seule occupation en même temps. Évitez 
les conversations en groupe.
– Attention ! L’aphasique se fatigue vite et cela 7
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SANTÉ

influence la qualité de la communication, (com-
préhension et expression), respectez cette fatigue. 
Parler est un effort permanent même quand les 
progrès sont encourageants. La personne a besoin 
de moments de récupération.
– Attention néanmoins à l’isolement !
– Ne parlez pas de la personne aphasique en sa 
présence, comme si elle n’était pas là.
– Attention, la personne peut confondre le oui et 
le non, il est parfois utile de vérifier si vous vous 
êtes bien compris.
– Essayez autant que possible de finir la conver-
sation sur une réussite pour encourager la per-
sonne.

POUR AIDER LA PERSONNE 
APHASIQUE A VOUS COMPRENDRE

Les troubles de la compréhension passent souvent 
inaperçus. Il faut donc rester vigilant :
– Assurez-vous que la personne vous regarde.
– Parlez lentement mais restez naturel, gardez 
les intonations et les gestes.
– Faites des phrases simples et courtes.
– Préférez des mots concrets dans un premier 
temps. Donnez une idée à la fois.
– Marquez des pauses entre les phrases. Refor-
mulez si nécessaire.
– Ne sautez pas du «Coq à l’âne». Prévenez la 
personne si vous changez de sujet.
– Si vous utilisez l’écrit : écrivez l’idée principale 
en un mot seulement ou en utilisant le moins pos-
sible de mots. Utilisez le dessin et les gestes pour 
aider à faire passer votre message. Posez des ques-
tions simples en proposant un ou deux éléments 
au maximum : Tu veux du thé ? Tu veux du café ? 
Vous pouvez essayer d’écrire les deux choix, de les 
dessiner à côté ou les montrer.
– La compréhension est facilitée lorsqu’on s’ap-
puie sur la situation en cours ou à défaut, des élé-
ments qui illustrent le sujet (par exemple, des pho-
tos des personnes dont on veut lui parler ou celle 
d’un lieu).

POUR AIDER LA PERSONNE 
APHASIQUE A S’EXPRIMER 
ET À FAIRE PASSER SON MESSAGE

En dehors de la rééducation, le but premier n’est 
pas d’exercer le langage mais de conserver la com-
munication, quel que soit l’échange avec la per-
sonne.
– Ne confondez pas communication et rééduca-
tion, la priorité reste toujours la communication
– Sollicitez-la, encouragez-la à parler. Concen-
trez-vous plus sur le sens, le contenu que sur la 
forme, l’essentiel est qu’il ou elle se fasse com-
prendre.
– N’interrompez pas l’aphasique dès qu’il se 
trompe et ne le corrigez pas sans arrêt. Ne le faites 
pas répéter si vous avez compris car cela peut le 
décourager.
– Posez des questions auxquelles la personne 
peut répondre par oui ou non, en étant attentif à la 
fiabilité de la réponse. Pour l’aider à trouver le mot 
qu’elle cherche quand vous le connaissez  : Vous 
pouvez lui donner la première lettre ou la première 
syllabe du mot. Par exemple si le mot est «cha-
peau» soit en donnant «ch», soit «cha…»
– Si la personne jargonne  : On est souvent dé-
routé et démuni devant une personne qui jargonne 
sans pouvoir s’arrêter : Ne lui cachez pas que vous 
ne la comprenez pas. Canalisez-la autant que vous 
pouvez par des consignes ou des questions simples 
amenant des réponses simples oui ou non. Stop-
pez-la dans son discours si nécessaire.
– Faites face à son comportement agressif, irri-
table. Si la personne répète toujours le même mot, 
(ex : lalala...) évitez de vous en amuser en le répé-
tant, mais cherchez plutôt à l’arrêter. Essayez de 
détourner son attention, de la faire passer à autre 
chose.
– Encouragez-la à passer par un autre mode de 
communication, (dessins, gestes, écrit...)

EXTRAITS DU BULLETIN DE LIAISON PRÉSENCE FRATERNELLE 
PROVINCE DE RENNES N° 39
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POÈME

J’ai cherché !
Rendue au milieu de ma vie,
J’ai cherché dans les pays et les voyages,

J’ai cherché dans la gloire et le succès,
J’ai cherché dans les religions et les livres
J’ai cherché dans le travail et l’argent,

J’ai cherché dans l’autre, puis l’autre encore,
J’ai cherché dans les vapeurs et les volutes

J’ai cherché dans le fin fond de mes 
obscurités
J’ai cherché de toutes les façons,
J’ai même cherché des façons de chercher.

Un beau jour, j’ai trouvé sans chercher,
J’avais cherché trop loin, trop haut, trop 
profond
à l’extérieur dans les autres,

J’avais cherché l’inaccessible pour me le 
rendre impossible.
J’avais cherché l’impossible pour m’aperce-
voir qu’il n’y avait rien à trouver.
Car ce que je cherchais se trouve à l’intérieur 
de nous.

Maintenant que je sais que la vie est faite 
de petits et de grands moments présents.
Maintenant que je sais qu’il faut se détacher 
pour aimer plus fort.
Maintenant que je sais que le passé ne 
m’apporte rien d’autre que son histoire.

Maintenant je sais que le futur peut me faire 
souffrir d’angoisse et d’insécurité.
Maintenant je sais que la bonté et la simpli-
cité sont essentielles et que pour rendre les 
autres heureux, je dois l’être d’abord.

Maintenant que je sais qu’on peut aider 
les autres par l’exemple et le rayonnement.
Maintenant que je sais que mes cadeaux les 
plus chers me viennent du cœur de l’autre

Maintenant que je sais que donner c’est 
recevoir et recevoir c’est donner,
Maintenant que je sais que l’acceptation 
est un gage de bonheur et que la nature 
est mon meilleur maître.

Maintenant que je sais que la réponse 
vient du même endroit que la question …
Maintenant je sais que je vis, alors 
maintenant, je vis tout simplement.

HTTP://MURMURE.FUNAMBULE.
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VIE DU MOUVEMENT

PROVINCE DE ROUEN

Week-end FCPMH
à Lisieux 

Le thème retenu cette année était :
«La Joie de l’Évangile. Fait de nous des disciples 
missionnaires»

Ce week-end regroupait les Diocèses de la Province 
de Rouen (Sées, Lisieux-Bayeux, Coutances, Rouen, 
Le Havre et Évreux) soit environ 90 personnes.
Après l’accueil, chacun découvre sa chambre, puis 
nous nous retrouvons pour une présentation du 
week-end.
Le Samedi matin, après un temps de prière organisé 
par le Diocèse d’Évreux, nous sommes heureux de 
recevoir Monseigneur Jacques Habert, Évêque de 
Sées, présenté par Sylvie (Sées), suivi de son inter-
vention captivante sur le thème :
 «La joie de l’Évangile, fait de nous des disciples 
missionnaires».
Mgr Habert nous présente l’envoi des disciples en 
mission.
Évangile selon Saint Luc : 10, 1-11
Cette intervention interpelle les auditeurs, elle est 
suivie de nombreuses questions sur la manière de 
lire et comprendre le message.
L’après-midi, le Diocèse de Bayeux-Lisieux organi-
sait la célébration pénitentielle suivie de confes-
sions pour ceux qui le désiraient.
Pour les autres la récitation du Chapelet sur la joie 
de l’Évangile. Le pape Jean-Paul II a ajouté au Ro-
saire la méditation des mystères lumineux de Jésus 
(ceux de sa vie publique)
Pour que le rosaire soit mieux encore, «le résumé de 
l’Évangile»
Ensuite temps libre : visites du Carmel, de la cha-
pelle, de la châsse de Sainte Thérèse, son musée, 
la librairie, ou messe dans la chapelle de l’Ermitage 
avant un goûter fraternel.
Après le dîner soirée festive ou chaque diocèse a pu 
exprimer librement sa vision du thème  

«La joie de l’Évangile»
Coutances : la joie de l’Évangile en 4 actes (mimée 
par les intervenants)
Le Havre : la leçon de catéchisme (dirigée par l’ac-
compagnateur spirituel)

Sées : La Samaritaine (mimée par les intervenants)
Évreux  : l’agenda du bonheur  : un grand moment 
pour finir la soirée avec le sourire.
Les sketchs ont fait la joie de tous.
Le dimanche, après un temps de prière préparé 
par le Diocèse du Havre, un témoignage de Patrice 
Hervé, sur sa vie, son cheminement au sein de la 
fondation 
«Apprentis d’Auteuil» d’élève, éducateur et pro-
fesseur jusqu’à la retraite ou l’on a découvert son 
cancer.
Cette épreuve l’a amené à réfléchir et méditer et l’a 
incité à écrire sur les moments de sa vie : ceux qui 
l’ont forgé ou fait grandir : ceux qui l’ont éprouvé, 
ceux qui auraient pu le perdre. Il y est aussi ques-
tion d’inspiration et d’action. Il nous livre l’origine : 
le travail secret de l’Esprit Saint au plus profond de 
nous et qui renforce notre détermination.
Patrice est un témoin de la vie, de la joie, témoin 
tout simplement.10



Ensuite témoignage de Thérèse Marquais (cf page 
15), membre de la Fraternité, visionné par tous à 
l’initiative de la responsable de Coutances.
Puis messe dans la chapelle de l’Hermitage.
Ce fut ensuite le déjeuner suivi d’une prière d’action 
de grâce avant le départ. Le week-end s’est dérou-
lé dans la joie et la bonne humeur, chacun repart 
raffermi dans sa foi de missionnaire et décidé de 

la mettre en œuvre dans son lieu de vie. Cette ren-
contre était animée par nos musiciens et nos chan-
teurs habituels.

Michèle Lepoittevin 
Secrétaire Nationale 
et Diocésaine 
d’Évreux
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VIE DU MOUVEMENT

DIOCÈSE DE STRASBOURG

Journée diocésaine le 
7 mars 2019 au Centre 
culturel Saint Thomas

Père Marie-Gérard Harth, accom-
pagnateur diocésain  : «  Je désire 
que tout le monde perçoive si nous 
parlons de frère et d’autres Églises, 
que ce soit avec respect et souci de 
communion, c’est bien le sens du 
mot œcuménique ».
C’est un mouvement qui a pris 
son essor pendant le Concile Vati-
can II, où le Pape Jean XXIII a eu le 
souci de dépoussiérer et a entre-
pris un renouveau de l’Église. Si 
nous pensons «Frères d’une autre 
Église» en Alsace, nous pensons 
protestants, mais il y a certaine-
ment des orthodoxes ou d’autres 

Églises chrétiennes.
Essayons de dire comment nous vivons avec eux, 
comment nous célébrons la même foi. Avant de 
venir, j’ai regardé dans le dictionnaire ce que veut 
dire «œcuménisme» cela vient du grec (oikouméné) 
(j’habite), gé (la terre), ce qui signifie «l’ensemble de 
la terre habitée», ensuite sur le site de l’Église Catho-
lique, «C’est pour favoriser les relations entre les diffé-
rentes confessions chrétiennes», il y a une deuxième 
définition, «L’ensemble des efforts visant à l’unité 
entre les Églises tel que l’a voulu le texte»…
Il y a 50 ans à l’époque du Concile Vatican II, je vivais 
dans une communauté et chaque jour, nous lisions 
le résumé de ce qui se passait à Rome, on parlait 
d’un cardinal qui avait le souci de l’unité, de l’ouver-
ture catholique-protestant, lecture d’un extrait de 
décret : Cette division, comme si le Christ, lui-même, 
était divisé.
Nous savons que le Christ désire unir les chrétiens. 

Cela rappelle la lettre aux Corinthiens, 1, 11, saint 
Paul leur dit : Pourquoi dites-vous, moi je suis pour 
Apollos, moi je suis pour Paul, moi je suis pour… et il 
termine «Christ est-il donc divisé ? Reprenez l’essen-
tiel, c’est le Christ, les autres sont des serviteurs».
L’Évangile est le même pour tous, c’est un point fort 
entre toutes les communautés chrétiennes.
Lorsque nous regardons l’Église d’Alsace, il y a 50 ans 
de nombreux prêtres et religieuses sont partis en 
pays de mission pour annoncer la Bonne Nouvelle 
de Jésus Christ. Actuellement avons-nous le souci 
que l’Évangile soit proclamé, aux hommes de notre 
temps ?
C’est plutôt l’inverse qui se vit actuellement, des 
prêtres africains viennent dans notre région. Nous 
devenons un pays de mission à notre tour.
Actuellement avec tout ce qui se dit dans les médias 
met notre Eglise à rude épreuve, nous savons que le 
péché existe, mais d’inclure tout le monde dans les 
problèmes, ce n’est pas évident.
Nous cherchons l’œcuménisme entre chrétiens, je 
dirai que l’œcuménisme se passe également entre 
catholiques, certains faits se passent dans nos com-
munautés, qui ne se vivent pas toujours à la lumière 
de l’Évangile, des personnes ou groupe de personnes 
s’entrechoquent et oublient qu’ils sont catholiques, 
ils devraient s’aider, voir la paille avant la poutre.
Est-ce que dans la perspective de Pâques, nous pou-
vons nous suggérer un élément nouveau, pour nous 
rendre attentifs à telle ou telle réalité, pour accueillir 
l’Évangile, pour le vivre plus pleinement, personnel-
lement et en communion avec les autres chrétiens ?

Agnès Cabiddu
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DIOCÈSE DE CAMBRAI

Journée diocésaine  
de Haumont

Thème de la journée : Comment entrer en relation 
avec les autres pour nous sentir vivants, nous avons 
besoin des autres pour exister.

Coucou très chers amis de la FCPMH, me voici pour 
vous relater notre belle journée.
L’accueil, toujours de rigueur dans nos groupes se 
passe au meilleur, café et petites gâteries préparées 
avec amour par l’équipe du Père Lucien de Nomain.
Comme de coutume, nous faisons un tour de table 
en nous présentant. Le Père Lucien nous fait décou-
vrir les activités de son équipe, qui cette année est 
un peu en état de repos (santé de chacun).
Temps de prière  : «Seigneur Dieu, que ton Esprit 
de Sainteté et de vie, anime le cœur de tous les 
hommes et particulièrement le cœur des présents». 
Viens ensuite la détente, ce dont chacun a besoin 
pendant ce temps.
Le thème abordé ce jour : «Nous avons besoin des 
autres pour exister, pour nous sentir vivants».
À l’aide d’un tableau, dessiné et peint. Un arbre en 
hiver et la croix du Christ. Nous pensons à la mort, 
l’arbre est sans feuille, ni fruit et la croix sur laquelle 
est mort le Christ.
Mais malgré nos différences, nous sommes tous et 

toutes comme ce tronc d’arbre, «sans vie» et nous 
portons notre croix  ; À savoir chaque année cet 
arbre grâce à la sève qui lui est donné : revit
Il est source de vie et d’espérance et nous humains, 
nous avons besoin de choses qui font revivre, c’est 
la relation avec les autres personnes par :
– Le regard.
– Un bonjour avec le sourire qui exprime le 
contentement vis-à-vis de ceux que l’on rencontre.
– Une écoute : c’est donner de l’importance à la 
personne qui nous parle, de lui dire par notre si-
lence d’écoute : «Tu as du prix à mes yeux».

Conclusion : Malgré nos différences, nous sommes 
tous et toutes cet arbre mort ou vivant.
Puis nous vivons un temps fort important, celui de 
l’Eucharistie. Le Père Lucien nous lit l’Évangile selon 
Saint Jean, qui relate la piscine de Siloé et le paraly-
tique. Il réfère cette piscine d’eau à l’eau de notre 
baptême dans laquelle nous avons été plongés.
Puis c’est le repas qui permet aussi aux langues de 
se délier pour partager les moments forts de cette 
matinée.
Puis nous regardons un reportage sur la vie de Padre 
Pio, commenté par Père Derobert qui relate ses sou-
venirs avec ce grand saint du XXe siècle dont il a été 
le fils spirituel.
Puis c’est le moment des aux revoir avec un petit 
pincement au cœur.

Micheline Druart

fMICHELINE DRUART ET SON ÉVÊQUE
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VIE DU MOUVEMENT TÉMOIGNAGE

DIOCÈSE DE CAHORS

Équipe de Gramat 
Rencontre du 12 mars 2019

Thème du mois : «Des serviteurs qui deviennent des 
amis». Méditation du mois :
«Comment continuer à vivre, passer de la souf-
france à la joie ?» ( Jn 16, 20-23).

Aller vers les autres, paisiblement vers ceux que l’on 
connaît personnellement et plus difficilement vers 
les inconnus. Entrer en relation demeure une opéra-
tion au combien délicate !
Voilà qu’une rencontre inattendue change ma façon 
de saisir le prix de la vie, entrer en une humilité 
vraie. Voilà aussi que l’on devient un rayon de soleil 
pour les autres, notamment en maison de retraite... 
Devenir comme un aimant pour les résidents ; dé-
ployant écoute, joie, paix, gentillesse ...
Me voici, moi-même aveugle, avec moins de peurs, 
dans une relation nouvelle et cependant si tou-
chante. Pour moi aussi, il m’est difficile de dépasser 
mes limites, mes appréhensions ...
De la même façon est-il difficile d’accepter sa mala-
die jusqu’au moment où s’ouvre ailleurs une porte, 
une fenêtre qui me donne de m’accomplir autre-
ment, estompant, apprivoisant peurs et regrets.
Entrer dans la confiance me permet d’accéder à 
l’amitié des autres, évacuer peurs, stress, s’ouvrir 
enfin comme une fleur. S’intégrer dans une associa-
tion permet tout autant de trouver une place pleine, 
entière, où je me sens exister, heureuse, participant 
en une fraternité plus grande, plus large.
«Tu as du prix à mes yeux ... et je t’aime» (Isaïe 43,3).
Ce qui nous est enlevé, temps de révolte et de souf-
france, doit nous introduire vers un avenir, toujours 
devant nous ; vers un but qui donne sens à notre vie. 
Cette relation, toute en horizontalité permet à l’un 
d’en introduire un autre qui fait de chacun l’ami de 
cet autre.
Ainsi, toute femme qui a donné naissance à un 
enfant peut témoigner de la véracité de ce que dit 
Jésus : toute la douleur de l’accouchement est rela-

tivement oubliée, si grande est la joie de cette nais-
sance.
Et pourtant, cette joie pâlit en comparaison avec la 
joie de l’amour éternel de Dieu, une joie si profonde 
que rien ne peut nous l’ôter ; la certitude que Dieu 
est tout proche, ne nous abandonne pas, que cela se 
perpétue et demeure.
«Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera, nous 
viendrons à lui et chez lui, nous ferons notre de-
meure» ( Jn 14, 20).

Cette «Incarnation», enfantement dans l’Esprit, ca-
pacité à recevoir, accueillir, demande cet effort sup-
plémentaire, cette acceptation d’un changement, 
cet approfondissement intérieur de ma croyance à 
une proximité «tout autre» et cependant si vraie : 
devenir enfant de Dieu, emprunter ce chemin dont 
Il est le but.
«Le pauvre crie … le Seigneur entend».
Après la pluie, le soleil ne se montre-t-il pas afin de 
favoriser la fécondité ?
Écoutons notre cœur, nous sommes aimés, l’Amour 
demeure et se déploie en nous.

Fraternellement, B.
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TÉMOIGNAGE

Thérèse Marquais, 
de Coutances 

Personne atteinte de sclérose en plaques depuis de 
nombreuses années. Elle est divorcée, a des enfants 
et petits-enfants. Ancienne institutrice habitant la 
région de Granville. Elle est dans un fauteuil.

Le 20 mai 2018 jour de la Pentecôte, elle a reçu les 
grâces de l’Esprit Saint car pour la première fois de-
puis deux ans elle est allée à la messe à l’Église Saint 
Nicolas de Granville. Elle s’est sentie accueillie par 
le prêtre de la Paroisse et par les paroissiens. Émue, 
j’avais les larmes aux yeux», nous dit-elle…
Avant la Pentecôte, j’ai lu le livret «9 jours pour 
devenir ami de l’Esprit Saint» Ce livre propose des 
exercices de recueillement, la parole de Dieu, une 
méditation d’un saint ou d’un auteur spirituel, une 
résolution du jour, une prière à l’Esprit Saint. J’ai 
beaucoup prié et ai été exaucée.
Depuis ce renouveau, je vais à la messe à Yquelon 
tous les vendredis ou à Saint Nicolas pour remercier 
l’Esprit Saint qui m’a aidée à conduire mon fauteuil 
électrique.
Cet été, j’ai utilisé le bus Néva (nouveau bus de ville). 
Malgré mon inquiétude, le trajet s’est très bien pas-
sé. Ce fut une grande joie car j’ai pu rejoindre mon 
ami Antoine dans le centre-ville et nous avons eu la 
joie de déjeuner ensemble.
J’ai eu la joie de visiter mes voisins, de manger au 
resto avec des amis, de revoir des Granvillais qui 
ne peuvent plus se déplacer etc. C’était un hasard 
voulu par Dieu.
Tous les matins, j’écoute les chansons de Jean-
Claude Gianada. Cela me donne la force et le cou-
rage pour avancer dans la vie avec mes fragilités et 
mes souffrances et parfois des jours sans courage et 
sans espérance. J’écoute cette musique pour puri-
fier la maison et éloigner les mauvaises ondes…
«La vie continue, fais ta route, on compte sur toi au-
jourd’hui. Tout n‘est pas perdu, courage, il te reste 
ta vie».

Ensemble
Tout seul, je vais vite, ensemble on va loin.
Les hommes sont plus forts quand ils savent leurs 
faiblesses,
chaque interaction est féconde
explique leur que
l'entraide et le partage est l'avenir de l'espèce.
Quand la vie est trop lourde, portons-la à plusieurs.
PAROLES.NET – GRAND CORPS MALADE
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HOMMAGE

C’est un grand homme – au propre comme au figuré 
– qui «s’est éteint tranquillement», dans la nuit du 6 
au 7 mai, à l’âge de 90 ans. Un grand homme rayon-
nant de bonté qui a consacré sa vie au service des 
plus vulnérables.

Au départ de L’Arche, qu’il avait fondé en 1964, «une 
idée un peu folle», comme il le disait lui-même.
Faire vivre au sein d’une même communauté, des 
handicapés mentaux et des volontaires, bénévoles 
ou salariés.
Le réseau compte aujourd’hui plus de 10  000 
membres, avec ou sans déficience, répartis au sein 
de 154 communautés, dans une quarantaine de 
pays du monde entier.
Rien ne prédestinait pourtant cet ancien officier de 
Marine à ce parcours hors du commun. Né en 1928 
à Genève, d’un père diplomate, ce Canadien est pro-
mis à une brillante carrière dans l’armée.

Mais, à 22 ans il va «tout quitter». «Non pour fuir, mais 
pour répondre à l’invitation de Jésus», nous confiait-il 
en 2017.
La foi chevillée au corps, il hésite à devenir prêtre. Il 
découvre la philosophie et la théologie. Il enseigne. 
Mais la rencontre avec deux handicapés, malmenés 
par les institutions de l’époque, en décide autre-
ment. Le spécialiste du bonheur chez Aristote s’ins-
talle en 1964, à Trosly-Breuil, dans l’Oise, en lisière 
de la forêt de Compiègne, dans une modeste mai-
son, avec «ses deux amis».
La première communauté de L’Arche était née. Au 
départ elle bouscule la localité qui craint de deve-
nir le «village des fous», avant que la personnalité 
chaleureuse de Jean Vanier n’emporte l’adhésion. 
L’Arche va grandir dans la dynamique des retraites 
spirituelles que son fondateur prêche, des ouvrages 
qu’il publie, des conférences qu’il multiplie à travers 
le monde.
Des communautés mêlant personnes handicapées 
mentales et «aidants» ouvrent en Inde en 1970, en 
Côte d’Ivoire en 1974, en Haïti l’année suivante… Le 
cri du pauvre n’a pas de religion et ignore les fron-
tières.

Un humanisme universel
Le Canadien a aussi cofondé, en 1971, le réseau 
chrétien Foi et Lumière, qui revendique près de 
1 500 «communautés de rencontre» organisant des 
temps de prière, de pèlerinage et de fête dans près 
de 80 pays. Son message, Jean Vanier a voulu l’ins-
crire dans un «humanisme universel», davantage 
que dans une stricte dimension catholique.
Les relations avec Rome de ce catholique plutôt en 
avance dans le dialogue interreligieux ont d’ailleurs 
été un peu fraîches au départ. Puis la situation a 

Jean Vanier, l’ami des 
plus fragiles, a rejoint 
la maison du Père
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changé : Jean Vanier a été accueilli à bras ouverts 
par Jean Paul II et François.
En 2015, il avait reçu à Londres le prix Templeton, 
décerné avant lui à Mère Teresa, au Dalaï-lama 
et à Desmond Tutu. L’année suivante, il était fait 
Commandeur de la Légion d’honneur, entouré de 
ses amis handicapés, à Matignon.
«Pendant 55 ans, à travers son expérience vécue, ses 
écrits et ses conférences, le message de paix et d’at-
tention aux plus fragiles de Jean Vanier a influencé 
des milliers de personnes, illustres ou inconnues», a 
réagi L’Arche.
Parmi elles, l’Archevêque de Rennes. «Son ou-
vrage  : Ma faiblesse, c’est ma force, a marqué 
mon itinéraire d’étudiant», se souvient Pierre  
d’Ornellas. L’évêque accompagnateur de L’Arche 
internationale souligne à quel point Jean Vanier a 
travaillé à la rencontre entre les hommes au-delà 
de leurs appartenances religieuses ou sociales. Il 
aimait dire à chacun :
«Tu es plus beau que tu ne penses ! » …

François Vercelletto  
Ouest-France du 8  mai
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INTERCONTINENTALE

Je remercie Christine Bal-
san notre Responsable 
Européenne de me donner 
la possibilité de prendre 
contact avec vous tous, par 
l’intermédiaire de votre Re-

vue nationale. Toutes les personnes qui font par-
tie de la Fraternité sont unies par le même esprit, 
celui que nous a légué le Père François, comme un 
don de Dieu, avec toute son originalité : le rôle et la 
responsabilité des personnes atteintes de maladie 
et handicap, l’expérience et l’annonce de l’Évan-
gile de Jésus-Christ, la gestion du Mouvement, 
une relation d’amitié fraternelle, le sentiment de 
communion fraternelle, la pratique des contacts 
personnels, la vie et le travail d’équipe et l’engage-
ment social. Nous nous sentons partie intégrante 
et en communion avec l’Église Catholique, à tous 
les niveaux.
En août 2018, le Comité intercontinental de la Fra-
ternité chrétienne des personnes handicapées s’est 
tenu en Espagne, dans la ville de Ségovie. Dans ce 
comité, un représentant de chaque fraternité du 
monde aurait dû participer. Cela n’a pas été pos-
sible, principalement, à cause de problèmes finan-
ciers, mais toutes les fraternités étaient représen-
tées par un membre de chaque Équipe continentale. 
J’étais présent en tant qu’aumônier Européen.
Un thème important du Comité a été la discus-
sion et l’approbation, dans un premier temps, des 
nouveaux Statuts intercontinentaux de la Fra-
ternité Chrétienne des personnes handicapées, 

élaborés depuis quatre ans par une petite équipe 
en lien avec les différentes Fraternités du monde 
désireuses d’y participer. Mais Ils n’ont pas pu être 
approuvés définitivement faute de quorum, nous 
avons cependant pris l’engagement de les envoyer 
à tous les Pays pour qu’ils en soient informés et, le 
cas échéant, ratifiés, avant de les envoyer au Saint-
Siège pour approbation finale.
Les Statuts intercontinentaux marquent la spiri-
tualité et la dynamique que nous devons essayer 
de vivre dans toutes les fraternités. Conscients des 

Spiritualité et dynamique 
de la Fraternité dans les 
statuts intercontinentaux

Par José María López López, Aumônier de la Fraternité 
Chrétienne des Personnes Handicapées en Europe.
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particularités et de la diversité de chaque Frater-
nité du monde, ces Statuts nous aident à projeter 
la vie fraternelle de chaque Pays dans les différents 
Statuts nationaux, en fidélité à ce qui a été approu-
vé par le Comité intercontinental, qui est l’organe 
suprême de décision de notre Mouvement. Nous 
devons respecter et appliquer l’essence et les 
principes fondamentaux des Statuts pour vivre en 
communion. Cela nous ouvrira à une plus grande 
conscience de notre appartenance à la Frater-
nité universelle. Sinon, nous aurions le risque de 
construire dans chaque Pays une Fraternité dans 
laquelle le particulier deviendrait l’essentiel. Unité 
dans l’essentiel, respect de la diversité et toujours 
amour fraternel.
La Fraternité est un Mouvement de personnes han-
dicapées et atteintes de maladies chroniques,…
porteur de la Bonne Nouvelle d’un Dieu qui est 
Amour et Vie et qui souhaite le bonheur de tous, 
qui veut reconnaître ce Dieu dans le geste et la 
parole de Jésus-Christ quand Il a dit : «Lève-toi et 
marche» (Marc 2, 11). Profondément ancré dans 
l’esprit de la fraternité évangélique, la Fraternité 
s’adresse à toutes les personnes handicapées, sans 
aucune discrimination, afin de révéler cet amour de 
Dieu notre Père, cultivant l’esprit de solidarité et de 
partage, en particulier avec les personnes les plus 
démunies, dans la défense de leur dignité, en les 
invitant à découvrir le Dieu révélé en Jésus-Christ, 
proche de l’être humain. La lecture méditée et vé-
cue de la Parole de Dieu, l’Eucharistie et d’autres 
sacrements, ainsi que les expériences humaines 
et spirituelles des différentes croyances partici-
pantes, où l’auteur de la vie est offert et manifesté, 
sont fondamentales dans notre Mouvement.
La spiritualité et la dynamique de la Fraternité sont 
bien exprimées dans l’article 16 des Statuts inter-
continentaux  : «L’objectif central de la Fraternité 
est l’évangélisation de la personne, qui englobe  :  
- une expérience personnelle et une rencontre avec 
Dieu ; - le développement intégral de la personne 
principalement par des contacts personnels et 

communautaires (vie en équipe) ; - la promotion de 
relations fraternelles sur le plan personnel et com-
munautaire, en cheminant vers la pleine fraterni-
té ; - la transformation du monde, œuvrant pour le 
soin de la création et la nouvelle société basée sur 
la dignité et les droits de l’être humain.
Malgré les difficultés réelles que nous pouvons ren-
contrer dans chacune de nos Fraternités Nationales 
et celles que vous pouvez rencontrer dans la Fra-
ternité de France, celui-ci est le chemin que nous 
devrions proposer et que nous devrions essayer de 
mettre en pratique, conscients de notre pauvreté 
et de nos limitations, mais animées par la force et 
la présence de Dieu, Père aimant, qui nous accom-
pagne dans notre cheminement, car ainsi nous 
l’a révélé Jésus, toujours ouverts aux signes des 
temps.
Notre projet est d’aller visiter les Fraternités euro-
péennes pour pouvoir échanger nos points de vue 
sur les statuts intercontinentaux et rappeler leur 
importance à les mettre en pratique dans nos pays : 
les appels que Dieu fait aujourd’hui à notre Mouve-
ment et à chaque personne de la Fraternité dans ce 
monde si complexe, mais que nous devons aimer, 
si nous voulons lui annoncer le salut de Dieu, que 
nous expérimentons déjà dans cette vie.
Le Christ ressuscité vit maintenant en insufflant 
en nous son énergie vitale. D’une manière cachée 
mais réelle, il pousse nos vies vers la plénitude fi-
nale. Avec mon amitié.
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Un rayon de Ta lumière

Esprit-Saint, Esprit de Sagesse, de lumière et de 

force,

mets au cœur de tous les croyants du monde

l’Amour fraternel qui leur permettra

de se rencontrer dans un esprit d’échange

et de partage au-delà des différences.

Que chacun apprenne à découvrir

les richesses de l’autre.

Esprit-Saint, apprends-nous

a nous écouter mutuellement

avec patience et humilité,

pour que chacune de nos rencontres

deviennent un carrefour

où chacun reçoit autant qu’il donne.

Esprit-Saint donne-nous la force de la foi,

de l’espérance, de l’amour qui transforme le 

monde

et libère tout homme de ses péchés.

Esprit-Saint, fais de chaque croyant, un rayon de 

Ta lumière,

pour que le monde puisse découvrir

Ta présence et ton amour.

Le monde entier est un village,

l’univers est ma paroisse.

Pousse chacun vers le grand large,

vers la civilisation de l’amour, où ce qui nous 

rassemble

nous libérera de ce qui nous divise.

DANIELLE POGGI

PRIÈRE

La fraternité est  
un langage universel
Nous sommes tous frères, nés d’un père et d’une mère, 

un soir de printemps, ou un matin d’hiver ;

Nous sommes les filles et les garçons de la vie, qui nous 

a réunis.

Grandir de toutes nos différences, partager nos 

connaissances, pour que brille notre Fraternité.

C’est toi, c’est moi, nous sommes tous ensemble là.

Donne-nous de rejoindre ceux et celles qui marchent 

dans les ténèbres afin de leur donner la main de l’amitié, 

tout simplement, en silence.

Et déjà, dans leur vie et dans la nôtre, pointera l’aurore 

de Ta Pâques.

Donne-nous, Seigneur, assez de foi pascale pour croire 

déjà en ta victoire.
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CAMPAGNE D'ANNÉE

«J'ai besoin de toi : j'ai confiance en toi»

Introduction
«Notre riche nature, si profonde grâce à son intelligence, si réalisatrice par 
sa volonté, si sensible par son cœur, est comme détraquée quand nous nous 
replions sur nous-mêmes et vivons en égoïstes. La machine humaine fonc-
tionne mal. L’homme devient dur, froid, mauvais, triste.
Si nous utilisons nos dons pour aller aux autres, notre machine humaine 
«tourne rond»», c’est la paix et le bonheur. Chers malades, prenez conscience 
que beaucoup ont besoin de vous.
Songez à tout ce que vous pouvez apporter à votre voisin de lit, à votre fa-
mille, à vos frères et sœurs malades, à tous ceux qui vous approchent.
Tous les biens qui sont en vous, dons de Dieu, mettez-les au service des autres. 
C’est le rôle de la Fraternité de vous y aider.
Mais je vois d’ici certains qui réagissent :
Au premier objectant : «Je suis démuni de tout, ni argent, ni force, ni qualités. 
Comment puis je aider mon frère éprouvé ?»
Au deuxième objectant : «Je vis pour ainsi dire seul. Je n’ai contact vraiment 
fraternel avec personne.»
Troisième objectant : «J’ai essayé de répondre aux besoins de ceux qui vivent 
avec moi, mais j’ai été rebuté, on m’a fait sentir qu’on n’avait pas besoin de 
mes services.»

À mes objectants je réponds :
Au premier : «Démuni de tout ? Pauvre ? C’est faux. Prenez conscience de 
vos vraies richesses : c’est votre culture humaine, votre foi religieuse, votre 
bonté… Voilà ce qu’il faut utiliser.»
Au second : «Isolé ? N’est-ce pas de votre faute ? N’avez-vous pas fait le vide 
autour de vous en décourageant vos meilleurs amis ?»
Au troisième : «Rebuté ? Incompris ? C’est possible après tout. Demandez-
vous si vous avez été assez délicat en rendant service. Ne vous découragez 
pas. Si vous avez échoué ici, vous pouvez réussir là. Encaissez l’échec coura-
geusement. Dieu aimera le désintéressement de votre action.»

Vous qui venez de lire ces lignes et me croyez parce que vous avez expéri-
menté ce que je viens d’écrire, vous qui savez qu’en vivant pour les autres, 
souffrance dans la maladie et joie peuvent exister ensemble dans la même 
personne, allez à vos frères et sœurs malades qui n’ont pas encore découvert 
la vérité. «Il y en a qui ont besoin de moi»

Message du père Henri François (Pâques 1955)

fMGR HENRI FRANÇOIS 
1897-1986

Campagne d’année 
2019-2020
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CAMPAGNE D'ANNÉECAMPAGNE D'ANNÉE

Au seuil d’une nouvelle campagne d’année, notre 
fondateur le père Henri François nous invite à sortir 
de nous-mêmes pour aller vers le monde afin d’y 
découvrir les richesses, souvent cachées dans le 
cœur de tout homme, et pour nous en particulier 
vers les personnes malades, handicapées.
Tout au long de l’année 2019-2020, nous sommes 
appelés à chercher, à mettre en valeur, les dons que 
nous nous découvrons mutuellement, et que ces 
dons donnent du fruit. Dans nos équipes, le plus pe-
tit, le plus humble d’entre nous est porteur de dons, 
de richesses souvent cachées et qui attendent un 
appel, une invitation :
J’ai besoin de toi, j’ai confiance en toi. 
Et ainsi, ensemble, avec nos dons partagés, conti-
nuer à vivre et faire vivre une vraie fraternité entre 
nous.
Bonne route et que l’Esprit Saint nous accompagne 
tout au long de cette nouvelle année.

Au seuil d’une nouvelle 
campagne d’année

1er trimestre : Octobre, novembre, 

décembre  2019
«Demandez et vous recevrez» (Luc 11, 9)
Octobre 2019      J’ose demander
Novembre 2019  Je demande avec humilité
Décembre 2019  Je demande avec confiance

2e trimestre : Janvier, février mars  

2020
«Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuite-
ment» (Mt 10,8)
Janvier 2020  La joie du don mutuel
Février 2020  La joie d’être reconnu.
Mars 2020  La joie de s’épanouir ensemble

3e trimestre : Avril, mai juin  2020

«Ma puissance se déploie dans la faiblesse» (2 Co 
72,9)
Les moins vides de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus.
Avril 2020  «Seigneur, sauve-moi» (Mt 14,30)
Mai 2020  «Porter les fardeaux les uns des   
  autres» (Gal 6, 2)
Juin 2020  «Vous êtes mes témoins»
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1er trimestre 2019-2020
«Demandez et vous recevrez» (Luc 11,9)

Introduction :
Le sommet de la charité, c’est de demander un ser-
vice, une aide à quelqu’un qui se sent inutile, mis à 
l’écart ; c’est donner à quelqu’un l’occasion de dé-
couvrir sa propre valeur, de se mettre en route avec 
les autres. Il peut ainsi faire l’expérience qu’il y a 
plus de joie à donner qu’à recevoir. C’est en donnant 
que l’on reçoit.

2e trimestre 2019-2020
«Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuite-
ment» (Mt 10,8)

Introduction :
Nous découvrons dans cette phrase d’Évangile, un 
Jésus exigeant ; il est le premier à avoir vécu ainsi, 
dans un style de vie pauvre, généreuse, gratuite.
Suis-je capable de voir autour de moi, dans mon 
milieu de vie, des personnes vivant une extrême 
pauvreté (pauvreté matérielle mais aussi pauvreté 
spirituelle} et me poser la question que puis-je faire 
pour leur venir en aide ?
Mais vivre cela dans le monde actuel, c’est bien dif-
ficile.

3e trimestre 2019-2020
«Ma puissance se déploie dans la faiblesse» (2 Co 
12, 9)

Introduction :
Le seul critère de la mission apostolique de saint 
Paul dans cette phrase :
«Ma puissance se déploie dans la faiblesse», c’est la 
faiblesse. Savoir accepter avec joie et patience nos 
épreuves, nos difficultés de la vie, en contemplant 
Jésus dans son humanité.
Vingt siècles plus tard, sainte Thérèse de Lisieux au 
moment de sa mort et à l’image de Paul nous laisse 
ce message : «Au soir de cette vie, je paraîtrai de-
vant Vous les mains vides, car je ne vous demande 
pas Seigneur de compter mes œuvres.»



FRATERNITÉ CHRÉTIENNE 
DES PERSONNES MALADES 
ET HANDICAPÉES

FAITES CONNAÎTRE LA REVUE
PARRA INEZ  QUELQU 'UN  AVEC  CE  COUPON

COUPON D'ABONNEMENT À LA REVUE NATIONALE  
DE LA FCPMH «DE TOUS À TOUS»
Tarif 2019 : 24e (25% de réduction pour tout nouvel abonnement, soit 18e)
À renvoyer à UFFCPMH, 66 rue du Garde-Chasse - 93260 Les Lilas

NOM :  .....................................................................PRÉNOM :  ...........................................................................................................

ADRESSE :  ............................................................................................................................................................................................

CODE POSTAL - VILLE : .........................................................................................................................................................................

ci-joint mon règlement de 24 euros          ci-joint mon règlement de 18 euros (nouvel abonnement)

Pour vous contacter rapidement en cas de problème avec l'abonnement : 

TÉL. : .............................................................................  MAIL :  ...........................................................................................................

Portez votre badge de la Fraternité
Nous venons de recevoir 1 000 badges, de 32 mm de diamètre, portant le logo de la 

FCPMH, fixé sur une épingle de sûreté.

Demandez-les à vos Diocèses ou au Siège National et portez-les partout où vous pouvez 

être «signes» de notre Mouvement, en montrant que nous sommes «DEBOUTS», 

notamment pendant les activités et rencontres diocésaines, paroissiales et les pèlerinages.

Soyez signes !

Portez votre badge !

BRUNO DE LANGRE, PRÉSIDENT


